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cabane, oli nous paroiffons auec nos furplis pour les
prieres publiques. En voicy 1'ordre. N. Superieur
commence par vne Oraifon en leur langue, qu’il pro-
nonce dans le ton ordinaire des Confeils. Elle eft
vn peu longue, comme eftant faite pour leur inftru-
ction, auffi bien que pour les recommander 2 Dieu.
A mefme deffein nous chantons en fuite le fymbole
des Apoftres en rhymes du pais. Tout cecy n’eft
que pour les difpofer au Catechifme, ot il nous faut
autant de varieté qu’en France, car ils ont vniuer-
fellement 1'efprit bon. Icy mnoftre Iofeph fait
merueilles, car par fois faifant du retif, tantoft de
1'ignorant, ores du Docteur, il donne fujet & Noftre
Catechifte d’expliquer par Dialogue & auec plus de
clarté, ce qui d’ailleurs ne fe conceuroit qu’a demy.
I1 n’eft pas croyable comme quoy ces demandes & ces
refponfes leur agréent, & les tiennent das 1’attention.
Suit quelque Hymne de 1'Eglife, pour finir le tout
par vne priere fur le ton de quelque air approchant
de leurs chanfons qu’ils aiment fort. Ces Catechifmes
leurs plaifent grandemét, & n’en fortent quafi iamais
fans leur acclamation de ioye & d’approbation, Ho,
Ho. Ce quieftle[59] plusadmirable pour le pais eft,
que ny les grands ny les petits ny ont autre atrait que
le defir d’entendre, & la curiofité de voir, aufli noftre
pauureté ne fuffiroit pas ou aux prefents, ou aux
feftins. Vn certain aueugle d’enuiron cent ans, vou-
lut & fon tour faire fon obje®ié au Catechifme &
apporta la plufpart de fes refueries; mais noftre
Iofeph luy refpondit auec tant de modeftie & de pru-
dence qu’il fe fit admirer de tout le monde. Iamais
il n’efit fi beau jeu, & c’eft de verité'a regret que ie
tranche fes beaux difcours.



